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En faisant la moyenne des cinq crânes du Nayarit que nous possédons

aujourd'hui, on obtiendrait un indice qui de'passcrait encore 86.

Les populations les plus anciennes du Nayarit, comme toutes celles de la

Nouvelle-Espagne , se montrent ainsi extrêmement brachycéphales en même
temps qu'elles offrent les autres caractéristiques, tirées du développement

proportionnel en hauteur, du prognathisme alvéolaire , et que j'ai briève-

ment résumées dans les lignes qu'on vient de lire.

Notes concernant l'anthropologie et la zoologie du Baoulé,

par m. delafosse.

Sur l'aimable invitation qui m'a été faite par M. le Directeur du Mu-
séum, j'ai cru utile de consigner, pour vous en faire part, quelques-unes

des observations anthropologiques et zoologiques qu'il m'a été donné de

faire au Baoulé, province centrale de la Côte d'Ivoire, durant les trente

mois que je viens d'y passer.

Les habitants du Baoulé, qui se donnent à eux-mêmes ce mêmenom de

Baoulé, appartiennent, historiquement, linguistiquement et ethnographi-

quement, au groupe agni-otchi ou agni-achanli
,

qui renferme un grand

nombre de tribus de la Guinée centrale.

La brachycéphalie m'a paru plus répandue chez eux que la dolichocé-

phalie. La tête est haute, quelquefois ronde, plus généralement ovale et

quelquefois presque rectangulaire. Le cou est généralement grand et fin :

ce caractère est mêmeconsidéré commeun signe de beauté; les cous courts

et gros sont rares et sont l'objet des mépris et des risées.

Les cheveux deviendraient très longs s'ils n'étaient pas fréquemment

coupés et rasés. Ils sont peu abondants, disposés en touffes assez espacées

et régulièrement alignées. Ils sont le plus souvent franchement noirs , rare-

ment roux et exceptionnellement couleur filasse.

Le nez est rarement aplati , bien que les narines soient toujours fort larges

et leurs bords épais. Il est généralement droit, quelquefois courbé ou

busqué, presque toujours long, et, au lieu de commencer au-dessous de

la ligne des sourcils comme dans beaucoup de races nègres, il commence

presque toujours sur cette ligne même. Quelquefois les ailes sont fines et

le nez a alors complètement l'aspect d'un nez caucasique.

Le front est en général très droit; l'angle facial est quelquefois obtus.

Le front est d'une largeur moyenne, plutôt haut chez les hommes, bas et

étroit chez les femmes.

L'oreille est remarquablement petite et bien faite, surtout chez la femme.

Son défaut, universel d'ailleurs, est que le lobe est adhérent à la tempe.

Les yeux sont presque toujours noirs ou bruns; le regard est limpide et
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généralement expressif. Chez beaucoup d'enfants, les yeux sont vraiment

beaux. Les cils sont longs. Les sourcils, bien dessinés, sont assez peu

fournis.

La bouche est moyenne chez les hommes, assez souvent petite chez les

femmes. Les lèvres sont grosses et charnues sans exagération; la bouche

étant fermée , on aperçoit presque toujours le rouge des lèvres. La -lèvre

inférieure n'est pas tombante. Il arrive assez souvent d'ailleurs que la lèvre

supérieure est fine et tombe droit.

L'extrême mobilité de la langue dans tous les sens est remarquable.

L'orthognathisme est aussi général que le prognathisme : ce dernier, qui

n'est jamais très accentué, est produit le plus souvent par le mode d'im-

plantation des dents, celles d'en haut formant avec celles d'en bas un angle

marqué , et non par la forme des os maxillaires.

Les membres supérieurs sont bien faits et bien proportionnés. Le torse

est presque universellement très long par rapport à la taille des membres

inférieurs. C'est, avec la généralité de la brachycéphalie et de l'orthogna-

thisme , le caractère distinctif de la race.

Les jambes sont souvent bien faites et bien musclées; souvent aussi,

chez les hommes, les cuisses et surtout le bas de la jambe sont d'une gra-

cilité excessive; les mollets sont presque toujours rudimentaires. Chez la

femme, au contraire, les cuisses et les mollets sont bien et harmonieuse-

ment développés. Dans l'un et l'autre sexe, les jambes sont petites; les ge-

noux et la pointe des pieds sont rapprochés, les talons en dehors.

Les mains sont tantôt moyennes , tantôt grandes chez l'homme, toujours

petites chez la femme. Les pie !s sont très généralement grands chez

l'homme
,

moyens et quelquefois petits chez la femme.

Ni la circoncision ni l'excision ne sont connues chez les Baoulé, tandis

que ces deux opérations sont pratiquées chez les Dyoula. Le système pileux

est assez abondant. Les cuisses, les jambes et souvent aussi la poitrine et

mêmeles bras sont couverls de poils. Les moustaches et les favoris sont peu

fournis, mais la barbe atteint souvent de belles dimensions.

On ne peut attribuer une couleur spéciale à la famille baoulé. On y ren-

contre toutes les nuances, depuis le noir foncé jusqu'au jaune terreux. C'est

à peine si l'on peut dire que certaines couleurs sont plus spécialement af-

fectées à certaines tribus, qu'ainsi les Zipouri sont plus souvent noirs, les

Atoutou chocolat, les Ouarèbo bruns et les Faafoué rouges. Les teintes les

plus fréquentes sont le noir chocolat (couleur de l'intérieur d'une tablette)

et surtout le rouge brun, qui devient souvent rouge brique, rouge clair,

* jaune et café au lait.

Pour ce qui concerne la zoologie
,

je ne parlerai que des Mammifères. Je

crois connaître le plus grand nombre des Mammifères vivant au Baoulé,

mais il existe sans doute encore un certain nombre d'espèces qu'il ne m'a

pas été donné de rencontrer.
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Lorsque je parle du Baoulé, j'entends le Baoule' proprement dit, c'est-

à-dire la re'gion située au nord de la forêt dense, et formant d'une façon

générale un triangle dont le sommet est déterminé par le confluent du

Bandama et de son principal affluent le Nzi, et dont les côtés seraient, à

l'ouest, le Bandama, à l'est, le Nzi. Cette région renferme des montagnes

nombreuses mais peu élevées, des plaines couvertes d'herbes et plantées

tantôt de Borassus, tantôt de petits arbres d'essences diverses, et des vallées

boisées dans le fond desquelles sont des cours d'eau le plus souvent tempo-

raires.

Dans le nord-ouest et le sud du Baoulé, on rencontre le Chimpanzé

(Akatya); ce troglodyte est redouté des indigènes, surtout à cause de sa

ressemblance avec l'homme qui produit en général une crainte supersti-

tieuse. Le Cynocephalus sphinx (Gbèkrè ou Wotoumo) est très commun par-

tout; les indigènes en capturent souvent pour les garder près de leurs

cases. Les statues fétiches de ce Singe sont très répandues. Les autres es-

pèces de Singes que je connais dans le Baoulé sont : le Cercopithecus diana

ou Singe à dos de feu (Kyè); le Cercopithecus petaurista ou Pain à cacheter,

ainsi nomméde la tache blanche qu'il a sur le nez (Alilé); le Cercopithecus

ruber (Kogyo) au poil d'un roux fauve; le Cercopithecus callithrix (?), que

les Européens appellent rr Singe vert» et les indigènes « Singe blanc» (Pépé

oufoué); le Colobus vellerosus ou Singe noir (Foué), recherché pour sa chair

et sa fourrure; le Colobus fuliginosus, variété rufo-niger, ou Singe rouge

(Taùé), également recherché pour sa chair; le Cercocebus fuliginosus ou

Singe à pieds plats (Kpan-mi); un Singe de très petite taille, remarquable

par ses yeux vifs et intelligents , à fleur de tête , et la couleur noire qui dé-

core ses pattes, appelé par les indigènes rr l'Homme noir» (Sonan-blé) ou

ffle Singe krift», à cause de son cri. On rencontre aussi dans cette région

une sorte d'Anomalure (Nyarou), que je n'ai fait qu'apercevoir.

Un animal très communet que pourtant je n'ai jamais pu me procurer

est le Ouéya, appelé ainsi à cause de son cri, que l'on entend presque

toutes les nuits dans les arbres des forêts, surtout au bord des rivières. Ce

que m'en ont dit les indigènes me porte à le rapprocher des Paresseux ou

de l'Aye-aye de Madagascar. Il atteint, paraît-il, la taille d'un Chat ordi-

naire; il aurait des pattes très imparfaites et serait obligé de s'aider de ses

dents pour grimper sur les arbres , dont il fait sa demeure ; il se tiendrait

de préférence dans les arbres creux et ferait sa nourriture des Insectes logés

entre le bois et l'écorce; il reste, dit-on, sur le mêmearbre aussi longtemps

qu'il y trouve de quoi se nourrir; ensuite, il se laisse tomber à terre et

gagne à grand'peine un arbre voisin, où il s'établit

Un autre animal , moins répandu , est le Pangolin , dont il existe deux

variétés : l'une, petite (Aourèmou); l'autre, de grosse taille (Kplaré).

]) H s'agit probablement du Perodicticus potto. (Note de la Réel.)
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Parmi les Chéiroptères, je connais deux espèces : YAtùatuare, petite

Chauve-Souris qui porte sur le front un bourrelet circulaire ressemblant à

un œil de cyclope sans prunelle, et YAkpan-ni, auquel les indigènes attri-

buent les mêmes mœurssanguinaires qu'au Vampire de la fable. Il doit en

exister d'autres.

Les Carnivores sont représentés par la Panthère, dont il existe deux

variétés, le Kan-garè {F élis par dus , variété pœcilura), et le Nzùénou-kau-

garé, ou Panthère des rivières, que je n'ai pu déterminer; le Felis serval

(Gyala); le Chat- tigre ou Felis chrysolhrix (Ouan-ga), qui est très com-

mun; un animal de petite taille, appelé Aanga, et qui est peut-être la Nan-

dinia binotata; la Viverra Poortmaimii (Swè), très répandue, dont le mâle

fournit un musc très apprécié des indigènes; la Genetta poensis (Do-ou),

l'Ichneumon, Herpestes ichneumon (Kakoukakou) , une sorte de Fouine ap-

pelée Sogroumbi, qui sont tous les trois la terreur des poulaillers; Ylchneu-

mia albicauda (Kakramati) , moins répandue que les trois espèces précé-

dentes; YHyœna crocuta (Bogrokofi), qui atteint de fortes dimensions, est

aussi redoutable aux troupeaux que la Panthère et occupe dans les légendes

populaires du Baoulé la mêmeplace que le Lion dans les fables de La Fon-

taine; une Loutre de grande taille, appelée Chien d'eau (Nzûkûa), qui se

rapproche delà Luira inanguis, avec quelques caractères différentiels, il

me semble; enfin le Chat et le Chien qui vivent à l'état domestique; le pre-

mier atteint la taille et a la forme de nos Chats de gouttière; il est tantôt

fauve avec rayures grises ou noirâtres, tantôt noir, tantôt rouge; le Chien,

d'un poil ras et fauve, rappelle le Chien d'Algérie, mais la tête est plus

allongée et la queue est à poils ras; il y a aussi des Chiens noirs.

Je connais treize espèces de Rongeurs : le Rat commun(G békré)
,

qu'on

trouve dans toutes les cases et qui est d'une familiarité excessive; la Souris

des maisons (Kpo), également trop répandue; une sorte de Campagnol

(Sourou)(
l)

; un Ecureuil grisâtre (Akrémya) qu'on trouve assez fréquem-

ment sur les Palmiers à huile et qui est souvent pour cela désigné à tort

sous le nom de «Rat palmiste»; un autre Rongeur, fort semblable au pré-

cédent, mais qui habite un terrier et court sur le sol (Kouasré); un animal

ressemblant beaucoup au Loir (Boté), un Rat palmiste (Zinzingan); une

sorte de Souris à robe zébrée, qui vit dans les cases et les greniers (Sa-

rangba); un Lièvre (Gban-mro) , très analogue au Lièvre d'Algérie; le Porc-

épic ordinaire ou Eystrix cristata (Fouré), et le Porc-épic à longue queue

ou Atlierura armata (Kpin-zè).

Un Rongeur qui est très répandu dans tout le Baoulé est le Kpûéma ; je

n'ai pas trouvé son analogue dans les galeries du Muséum. C'est un

animal qui atteint la taille d'un beau Porc-épic; il a la tête conformée

W lï s'agit peut-être d'un Lophuromys ou d'un Leimacomys. (Note de la Rédac-

tion.)



comme le Cochon d'Inde; ses pattes sont remarquables par ce fait qu'un

doigt est complètement atrophie' et un autre fort rudimentaire, ce qui fait

que les empreintes qu'il laisse sur le sol semblent appartenir à un animal

tridactyle. La peau est épaisse comme celle du Porc; les poils, grisâtres,

sont rudes et très peu adhérents à la peau; ia chair a un goût intermé-

diaire entre celui du Lapin et celui du jeune Porc. Le Kpùéma habite par

troupes plus ou moins nombreuses dans des terriers. On le tue facilement

en mettant le feu aux herbes qui avoisinent son terrier et en le forçant

ainsi h prendre la fuite.

Mes domestiques noirs ont trouvé un jour dans des stores qui étaient

restés roulés depuis longtemps toute une nichée de jeunes animaux qu'ils

m'ont présentés commedes Rats d'une espèce particulière; ils ressemblaient

en effet à des Rats, mais avaient le corps, et surtout la queue, recouverts

d'un poil gris, abondant, dru et long. Les indigènes appellent cet animal

Agpoua-so; bien que n'ayant pas vu d'adultes, je crois que c'est un Galago,

vraisemblablement le Galago anomurus.

Les Ruminants sont représentés au Baoulé par le Mouton sans laine,

commun à toute l'Afrique occidentale; la Chèvre domestique, à pattes

courtes, grosse et trapue; une sorte de Bouquetin (Foutoué), que je crois

être la Capra nubiana; le Bœuf domestique, assez beau, généralement

blanc , tacheté de brun , ou brun, ou noir; le Buffle commun (Aouê) et une

sorte de Bœuf sauvage, assez rare, appelé Kongo, dont les cornes sont ra-

battues sur le dos ; enfin par onze espèces d'Antilopes ou Gazelles. La plus

commune de toutes est l'Antilope rousse, à taches blanches, Tragelaphus

scriptus (Ouo-nzani); une autre, analogue, mais plus grande et de pelage

plus clair, appelée Dyangba, est, je crois, le Tragelaphus gratus. UAde-

nota Jcob ou Antilope à cornes tordues (Frété) est très abondante également

et très recherchée pour sa chair. La plus grosse de toutes les espèces que

je connais est l'Antilope cheval, d'un brun très foncé, connue sous le nom
de Gyoukou; sa chair, proscrite par la religion chez certaines tribus, est

excellente; c'est, je crois, YHippotragus equinus. Une autre espèce, presque

aussi grosse , est fauve , avec des cornes disposées comme celles du Cha-

mois : c'est le Ktjégéhyégé ; je n'ai pu la déterminer. Une autre encore, ap-

pelée Frétè-hongron , rappelle de très près YEleotragus rcduncus. Le Dagbc,

qui a les cornes rabattues sur le dos , est sans doute un Oryx. Le Kréhrègya

n'est autre chose que le Ccphalophus doria, avec pelage rayé de noir, aux

cornes microscopiques. La Gazella nigricauda (Angùa) est assez commune.

Je connais encore deux autres espèces que je n'ai pu déterminer : une An-

tilope de couleur brune, qui saule plutôt qu'elle ne court, et dont la chair

est réputée malsaine (Gya-ndé),et une petite Antilope fauve à petites cornes

très minces (Kétéouè). Le Cerf et tous les Ruminants à bois sont totalement

inconnus.

Les Pachydermes sont représentés par le Sanglier (Kokoti), le Phaen-



chœrus œthiopicus (Wourè), l'Éléphant (Sui) et l'Hippopotame (Nzùe-sui).

J'ai parlé aux indigènes d'une espèce d'Hippopotame plus petite, voulant

voir si l'on connaissait au Baoulé YHippopotamus liberiensis; personne

n'a compris ce dont je voulais parler.

Appendice aux Notes précédentes.

Liste des Oiseaux rapportés par M. Delafosse du Baloué,

PAR M. E. OuSTALET.

M. Delafosse a remis au Muséum quelques Oiseaux dont je donne ci-

après la liste en y ajoutant les renseignements fournis par le voyageur au

sujet de chaque spécimen.

1. Centropds monachus (Rûpp.).

Nom vulgaire : Coq de pagode ou Oiseau moqueur.

Nom indigène : Brékou.

Un maie tué à Toumodi (Baoulé). Yeux vert doré, à prunelle blanche;

bec noir; pattes gris foncé.

2. LOPHOCEROSSEMIFASCIATUS (Hai'tl.).

Nom indigène : Aùéma.

Un mâle tué à Toumodi (Baoulé). Yeux noirs; pattes noires; bec jaune

pâle, avec une bordure noire et des taches marron.

3. EURYSTOMUSAFER (L. H.).

Nomindigène : Kuaroro.

Une femelle tuée à Toumodi (Baoulé). Bec rouge orangé; yeux bleus;

pattes grises.

h. Halcyon chelicutensis (Sharpe ex Stanley).

Nom indigène : Kakua.

Mâle tué à Toumodi. Bec et pattes rouges; yeux noirs.

5. Merops albicollis (V.).

Nomindigène : Oua-oua-noman (Oiseau de la saison sèche).

Un mâle et une femelle tués à Toumodi. Bec noir; yeux bleu foncé;

pattes marron.

6. Mcsophaga violacea (Isert).

Nomindigène : Beïra.

Un mâle tué à Kouadio-kofi-kro (Baoulé). Bec ronge surmonté d'un

casque jaune ; yeux et pattes noirs.


